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Mtl1TLiïrL'or,aiii5ation de la RfjÈHptA Espagne 
aujourd'hui 

C'est aujourd'hui Que la Société de s 
agriculteurs d u Nord reçoit A Lille, il 
l 'occasion de son a s s e m b l é e générale , 
M. André T a n l l c u . min i s tre de l'Agri-
culture, qu i présidera la distr ibution 
d e s r é c o m p e n s e s a n s Uiurêats des 
concours d e 1 0 3 0 . 

La Tenue de l 'ancien prés ident du 
Consei l s era c e r t a i n e m e n t pour Lil le 
l 'occas ion d'une grandiose m a n i f e s t a 
t ion d e s y m p a t h i e , accrue du fa i t que 
le» n o m b r e u x agriculteurs réunis a 
ce t t e occas ion t iendront à marquer au 
M i n i s t r e l eur reconnais sance d'avoir 
pris e n charge leurs in térê t s . 

A u m i n i s t è r e d e l 'Agriculture, dont 
l ' importance d a n s notre p a y s n'échap
pe t personne . M. André Tard leu a 
apporté sa belle c la i rvoyance e t sa 
claire in te l l igence e n m é m o t e m p s qu'il 
trouvait a y exercer s e s qual i tés b leu 
conn u es d ' h o m m e d'act ion que les réa
l i tés n'effraient pas . 

Courageusement , M. André Tardieu 
s 'est a t t e l é a la tacite . Depui s qu'il 
s 'est Instal lé a u min i s t ère de la rue 
de Varenne , la s i tuat ion d'un bon 
nombre d e nos produi t s agr ico les qui 
s e r r a i e n t de m o n a a l c d ' échange d a n s 
les re lat ions commerc ia l e s a v e c l 'é
tranger s 'est ré tabl ie ; d e s ques t ions de 
première importance ont été résolues 
au mieux . 

Ttref M. Tardleu a fait l es plus gros 
e f forts 'en rue, de 'réaliser l es so lut ions 
les mei l leures a la cause qu'il a m a i n 
tenant en m a i n s . 

Avant toujours agi avec franchise e t 
sans" tenter de déajnlaet une pensçc 
qu'on sait mcrvc iUeusemeut adaptée 
tiux direct ives tic l'heure présente . M. 
André Tard eu a toujours sédui t c e n s 
nul pensent que les a c t e s va lent m i e u x 
n é e le verbe et l'oit ne s'étonnera pas 
(,!•« les gens de noire ré-.-iou mieux que 
uuit-on<|ue l'aient apprécié . 

Vn<-i [ eut-on prédire que la mant-
r e - u t k . i i d'aujourd'hui aura une a m -
, : c u r qu'expl iquent et la personnal i té 
,:, M Tardieu et la « J o u r n é e de la 
S. c l é té des agriculteurs du Nord » qui 
„„ peuvent manquer de l 'accueil l ir 
« • « e n t h o u s i a s m e . Klle comptera 
, l : ,n , l es anna les de l 'histoire agricole 
.»• notre région du Nord. 

M Vudré Tardieu arrivent vrnlscm-
m e M e m e n t à Mlle par le train de 

Soii» «a prés idence, a 0112e heures , 
au T h é â t r e rt*a.«topol . aura l ieu la 
J s t r b t i l i o a de* récompenses anx lau
réats des concours de 10P.O. 

llitlln le banquet e s t 11x6 a 1» »•-
» la Sal le de s A mb assad eu rs . 

M Vndré Tardleu sera a c c o m p a g n é 
d> MM ttorssct, directeur d e son 
Cabinet, e t Leroux, inspecteur-généra l 
de l 'Agriculture. Il regagnera l'art» l e 
M.U m ê m e . 

L'hypocrisie 
socialiste 

TOUT réussir dans les compagnes, où 
te peupU respecte encore le prêtre et 
centre la Religion, les socialistes met
tent le masque le plus hideux de tous : 
l'hupocrisie. 

Là 0» se gardent bien de développer 
leurs théories révolutionnaires et lenr 
programme antireligieux. 

A Us entendre, ils ne sont que In 
défenseurs du faible contre le fort; ce 
n'est pas à eux de s'occuper des ques
tions religieuses: Us ne veulent pas 
s'en mêler. Mais, disent-ils simplement. 
le paysan souffre, il est exploité par le 
propriétaire; le taux des fermages est 
trop élevé, l agriculteur traverse vue 
vise, les temps sont difficiles; enfin, 
il faut à tous ces maux des remèdes 
Trompis et efficaces. Où les trouver T 
— Dans le programme socialiste. 

Et, pour donner plus d'autorité à 
leur parole, ils n'hésitent pas à invo
quer l'Evangile, qu'ils renient, et la 
parole du Christ, qu'ils blasphèment. 
Ils vous parlent, sans rougir, d'amour 
des hommes et d'union fraternelle; ils 
vous citent le pardon de Madeleine tt 
la parabole du prodigue... 

Mais leur masque tombe bien vite 
Quand ils parlent devant leurs adhérents 
en qu'ils ont affaire à des gens qui les 
connaissent. 

u~Si des hommes, disait Anseele à la 
Chambre belge, nous interrogent à pro
pos de nos idées religieuses, nous re 
pondrons: Sous sommes athées » . 

Le citoyen Vandervelde s'écriait dans 
te <•<<»« séance : « Libres penseurs 
nous sommes, nous ne croyons pas en 
rotre Dieu » . 

L'athéUms, voilà donc leur doctrine 
teligieutê et tous ceux qui sont athées 
peuvent, en quelque façon, être pour 
eux de puissants auxiliaires. 

Ecoutes ce que disait le mime F a n -
dervelde dans un meeting tenu à 
Bruxelles demiircment : 

« Ouoitd l>» Koéroux ont dit au peu
ple : Tu ne dois pas croire au cul ; 
oumnd ils ont écrit eur la porte de leurs 
ateliers : Dieu n'entre pas ici; quand 
ils ont établi l'enseignement Une, t" 
ont travaillé à faire disparaitrs ce que 
nous considérons comms la principale 
entrave à nos désirs : la Religion » . 

En doutées termes : le libéralisme (le 
radicalisme de ches nous) est le pire du 
socialisme, et la Religion est le princi
pal obstacle au progrès du socialisme. 
Voilà au moins qui est franc l 

Il importe de mettre en lumière ces 

doux vérités. 
C. A . 

Le séjour de la famille royale 
à Paris 

Paris , 1S avril. — I.a famil le royale 
J 'Espagne n'a pas quitté, samedi ma
tin, ses appartement tic l i rue de 
Kivoli. De bonne heure, les volets de 
la chambre à toucher du roi et de Ja 
r t ine ont é l é ouvert*, laissant ent ier 
dans Ja spacieuse pièce, tapissée anx 
couleurs espagnoles , un pâle rayon de 
scleil . Comme la veille, le roi s'est levé 
à une heure fort avancée de la matinée. 
puis il f>'o-it entreteniiaavec le comte di 
Miranda des événements d 'Espagne 

Le roi a pris ensuite connaisoamv 
(2es nombreux télégrammes et lettres 
de sympathie qui lui sont adressés et 
qui P « cessent d'affluer à l'hôtel. Le 
tegis tre . tléposô dans le hall, es t pres
que entièrement couvert de signatures. 

A u x abords de l'hôtel, le stationne
ment tle la foule est interdit . 

Le roi A l p h o n s e X I I I a qui t té l 'hMe! 
Meurice ,1 15 h. .15. Le Souverain ;i 
pris place en c o m p a g n i e de M. Qnl-
r o n è s de M o n e t du duc de Miranda. 
d a n s une pu i s sante automobi le qui u 
prie la direct ion de Fonta inebleau où 
II a v i s i t é le Pa la i s , n a r e g a g n e Taris 
ensu i te . 

Aa Conseil des ministres 
à Madrid 

Madrid, 13 avril. — Le Conseil ries 
ministres , qui prend Tellure, de s à 
présent, d'une réunion quotidienne, a 
duré cinq heures. 

Le ministre des F inances a rendo 
compte de ses déclarations devant le 
Conseil supérieur bancaire. Le Uouvct-
tiemcnt l'a approuvé . 

Le Gouvernement lwso sa confiance 
sur le fai t que la v ie reprendra son 
cours normal et que les oraintes dispa-
la î tront en même temps . I l n'en exige
ra pas moins que les responsables tlei 
abus de la dictature soient obl igés da 
n n ù r e des comptes . I l réparera les fau
tes commises par le pouvernement de 
I rimo de Rivera, en réduisant les dé
penses aux disponibi l i tés des finances 
t t sans en compromettre l'équilibre à 
l'avenir. 

Le ministre de Ja Guerre a rendu 
compte de la démission du eénéral Ca-
valcanti , président du Conseil suprême 
de l a Guerre et de la Marine, et la dé
signat ion pour le remplacer du général 
Uurjruete. 

Le minis ire de la Marine a f a i t a p 
prouver le changement de n o m des diffé-
« n ù i nnités de la flotte d e guerre. Le 
cuirassé Alphonse XIII s 'appel lera 
JccpuoliVa ; le croiseur Alfonso, a, bord 
duquel le roi a quitté l 'Espagne , porte 
ra dorénavant le nom de Libertad. 

la révision du procès de J a c a n'est p a s 
encore commencée et parce qu'il est sûr 
qu'à ce moment le général Bcrenguer 
se présentera devant les autorités. 

Le général Bcrenguer a donné sa 
parole d'honneur de se mettre i la 
disposition des autorités lorsque cclles-
ti le désireront. 

La révision du procès de J a c a com-
rcencera au plus tard lundi prochain. 

L'autonomie de la Catalogne 
l iarce lone , 1 8 avril . — Les pourpar

lers concernant l 'organisat ion du nou
vel E t a t ca ta lan se poursuivent . D é s 
maintenant , on e s t assuré que la plus 
large autonomie sera accordés & la 
Catalogne, en complet accord a v e c le 
gouvernemeut de Madrid. Les conver
s a t i o n s s e poursuivent et sont sur le 
point d'aboutir. 

LETTRE DE BRUXELLES 

I.E ouc on .MIRANDA (CM centre) aeçorr ILS JOLRNAIISILS DANS LE SALON 

DE L'HÔTEL MEURICE. (vna> vror'.d p»otoa.) 

Le Nonce chez le ministre 
des Affaires extérieures 

Madrid, 18 avril . — Le Nonce du 
Tape e s t revenu, aujourd'hui, rendre 
v i s i t e a u minis tre des Affaires é tran
gères . 

C'est la trois ième fois que M. Ler-
roux reçoit Mgr Tedeschin i . 

Il c«t tout naturel qu'en présence 
d'un c h a n g e m e n t auss i bru«que de ré
g i m e , le Vatican a t t e n d e uu peu pour 
reconnaître le nouvel é ta t de choses . 

Le m i n i s t r e de Tchécos lovaquie a e u 
é g a l e m e n t c e mat in une entrevue avec 
M. Lcrroux. 

L'adhésion de l'archevêque 
de Valence 

Valette*, 1 3 avr i l . — L e capi ta ine-
généra l a reçu la v i s i t e de 1 a r c h e v ê q u e 
v e n u lo fé l ic i ter do s a n o m i n a t i o n e t 
lui a déc laré s o n a d h é s i o n a n n o u v e a u 
rCgime. L e prélat a a n n o n c é qu'il e n 
verrait , procha inement , u n e l e t tre p a s 
torale a s o n c lergé pour qu'i l su ive la 
République. 

La libération 
des condamnés de Jaca 

Les c o n d a m n é s de Jaca qui é ta lent 
incarcéri-s aux l ies Baléares , dans l e 
pén i tenc ier mi l i ta ire de Mahon , son t 
arrivés a Barce lone il bord du « Del -
l.n ». au nombre de v ing t - s ix . 

P a n a i eux se trouvent les capi ta ines 
Sedl les , Pat inai et Solis . 

Cnc foule de plus de douze mil le 
personnes m a s s é e s sur les qua i s leur 
a fa i t une récept ion enthous ias te . 

I^es a c c l a m a t i o n s e t l e s v i v a t s o n t 
a c c o m p a g n é les arr ivants sur leur par
cours l e l o n g d e s boulevards . 

l i es prisonniers l ibérés se son t ren
dus a u P a l a i s do la Général i té , où l e 
colonel Mac ia leur a souha i té la b ien-

1 venue e t l e s a e m b r a s s é s . 
' P u i s i l l e s a a c c o m p a g n é s A l'Hôtel 
d e Vi l le . Là , i ls s e s o n t montré» a n 
balcon parmi l e s a c c l a m a t i o n s d e la 
foule. Le co lone l Macia a d o n n é l 'acco-
laide au c a p i t a i n e Sedi les e t a pro
n o n c é un discours d ' h o m m a g e a u x 
l ibérés. 

Le capi ta ine Sa l inas a d i t que l'ac
co lade d u co lone l M a c i a s y m b o l i s e 
l 'étroite union do la Cata logne e t d e 
l 'Espagne . 

C n d é t a c h e m e n t de troupe» a rendu 
I M honneurs a v e c le drapeau répu
bl icain. 

7x5 capi ta ine Sedi les e t s e s c a m a r a 
des s o n t cons idérés c o m m e l e s hôtes 
de l a v i l l e . 

L e co lone l Macia leur a offert un 
banquet . 

On prépare auss i une représentat ion 
a u T h é â t r e cn leur honneur . 

Déjà 

D E S CHEMINOTS JUCHÉS SUR UNE LOCOMOTIVE MANIFESTENT EN FAVEUR 

DE LA RÉPUBLIQUE (PnotO KjJItO 

I « ministre d u Travai l a mis le Con
seil a u courant des instruct ions données 
à M. A d o l f o I'o«ada, qui par t à Genève 
pour exposer au bureau international 
Un. travail , qac l 'Espagne lu i maint ient 
sen adhésion et que l e Gouvernement a 
la ferme intent ion de s igner la ratifica
tion des convent ions internat ionales de 
caractère social. 

I l a é té décidé que les ministres ren
draient compte do la s i tuat ion de s ser
vices de chaque département ministériel . 
I l a été convenu également que des me
sures seraient prises , dest inées à per
mettre de déterminer les responsabil i tés 
des actes qui ont cn l ieu pendant et 
après la dictature. 

A l a sortie d u Conseil , M. Lexroux, 
ministre des Affaires étrangère», a dé
claré1 que la quest ion catalane suit son 
cours dans de bonnes condit ions et qu'il 
a été eonvann que , « n f o r m e m e n t à ce 
qui s été décidé il y a quelque t emps à 
Saint -Sebast ien , p a r les républ icains 
catalans , u n p r o j e t de «taimt serait 
déposé sur l e bureau des Cortès cons
t i tuantes e t que l'on s e soumettrait^ à 
la décision adoptée p a r cette assemblée. 

Le général Bcrenguer 
demande en vain 

son incarcération 
Le ministre de l 'Intérieur a eommu-

t i q u é c e mat in , à 3 heures, une n o t e 
disant que le général Berenguer , an 
cien président d u Conseil , a'ost présenté 
devant lui à 1 heure da mat in p o u r dé
clarer que , l es journaux annonçant sa 
fui te à l 'étranger, i l est imait d * son 
darofr de s e présenter devant l e Gou
vernement et de demander son empri 
sonnement immédiat. 

Le ministre de l 'Intérieur a refusé 
n'incarcérer le général Bcrengner , t a r 

L'attitude 
des constitutionnalistes 

Madrid, 1 8 avri l . — L e s consUtn-
t ionnaUstos o n t c o m m u n i q u é u n e n o t e 
d a n s laquel le i l s f o n t conna î t re qu'i ls 
apportent leur col laborat ion a u nou
v e a u Gouvernement , c n i n s i s t a n t b ien 
sur l e point que c e dernier d e v r a ê tre 
rendu l ég i t ime , par l e s Cortès const i 
t u a n t e s . I l s déc larent qu' i l s n e s o f o n t 
p a s républ ica ins , mais - qu'i ls respec
tent la Républ ique qui do i t évo luer 
se lon u n e a m b i a n c e de p a i x e t d'ordre 
social . 

Les Soviets vont déléguer 
des agitateurs en Espagne 

Suivant des nouvel les de source di
gne d e fo i , provenant de Russ ie , ' le 
Comité exécut i f de l a n i * Internat io
nale s'est réuni à 'Moscou, en session 
extraordinaire, p o u r examiner l a s i tua 
t ion nouvel lement cresc p a r les récentj 
événements espagnols . 

M. B a t t b t a , délégué des communistes 
espagnols assistait i la réunion. 

A p r è s un long é c h a n g e - d e rues , le 
Comité a adopté u n e mot ion décidant 
d'envoyer d'importante» instruction» 
détaillées au part i communis te espagnol 
en v u e d e provoquer e n E s p a g n e une 
révolut ion communiste . 

L e Comité a également décidé d'en
voyer en E s p a g n e des communistes es 
pagno l s qui ont effectué un long s tage 
d'instruction à Moscou. Ces émissaire* 
auraient é té désignés p o u r former l e s 
cadres d'une administration révolution
naire. I l s auraient en outre reçu la 
mission de ne rien négl iger pour assu
rer le snceès de l'instauration cn E s p a 
gne du régime soviétique. 

Madrid, 1S avr i l . — La pol ice a 
ai ri-té un avocat , appe lé J u a n de Equi -
siso-la, qui dis tr ibuai t des feui l les 
c o m m u n i s t e s d a n s l e sque l l e s l es h o m 
m e s de l a Républ ique é ta i en t dure
m e n t trai tés . 

L'état de siège est levé 
à Séville 

Sévi l lc , 1 8 avri l . — Le eapi ta lne-
généra l a publ ié un ordre interdisant 
formel l ement a. tous l e s mi l i ta ires de 
prendre par t a u x m a n i f e s t a t i o n s poli
t iques ou d e s 'adresser a la presse , 
s e n s s o n autor i sa t ion préa lab le . On a p 
prend que lo n o m b r e d e s personnes 
arrêtées , 4 la s u i t e des bagarres c o m 
m u n i s t e s , s ' é l ève & 4 0 . La tranqui l l i té 
é t a n t abso lue , d a n s toute la vi l le , 
1 état d e «têge a é t é l e v é . 

Le jeune homme 
qui voulait aller à New-York 

dans une caisse 
ra rentrer en France 

N e w - ï o r V , 1S avri l . — Louis Chla-
nêae a m la lie p i ed sur l a terre amér i 
ca ine . S o n grand rêve serait-I l réal isé? 
Connal tra- t - i l N e w - Y o r k e t s e s m y s 
tères? Parcourra-t - f i c e t t e 5"* A v e n u e . 
au n u m é r o 4 2 4 do laquel le 11 s i tua la 
p u i s s a n t e firme « Lord a n d T a y l o r > 
des t ina ta i re d e s 3 9 5 c h a p e a u x de la 
m a i s o n Bonne t i ère? N o n c e r t e s . Bref 
sera l e sé jour s u r l e N o u v e a u Conti
n e n t de l 'aventureux j e u n e h o m m e qui 
n e cra ign i t p a s d e s e faire expéd ier 
d a n s une ca i s se i fond d e c a l e du « La 
l a y e t t e » par seul a m o u r du v o y a g e et 
d e l 'aventure : 11 ne franchira p a s l 'an
t i chambre d e s E t a t s - U n i e , El l i s I s land , 
l'Qe d e s i n d é s i r a b l e s . . . 

L'eOt-elle vou lu , qnc l ' immigrat ion 
amér ica ine n'aurait p u prendre d'antre 
déc i s ion . « 'Stowavray t, L o u i s Chla-
n e s e d e v a i t s u b i r l e sort de t o u s l e s 
« s t o w a w a y » » . ê tre rapatr ié par l e 
prochain ba teau . 

— Ca deva i t arr iver . . . pensc - t - l l , 
rés igné . 

Car i l sai t que j a m a i s 11 n'aurait p u 
demeurer a s s e x l o n g t e m p s d a n s s o n 
é t r o i t s c a i s s e pour a t t endre qne ce l le -
ci débarquée, d ir igée sur un entrepôt , 
suit a s s e z à l'abri de s regards ind i s 
crets pour qu'i l pu i s se e n sort ir s a n s 
crainte d'être découvert . 

La Hollande 
à Flessingue 

(DE NOTFE CORRESPONDANT "TARTICULICR.) 

La question des salaires 

B B C X E U S S , 1S AVRIL 1931 

l.d reine de Hollande s'est rendue 
hier ù Flessingue, où elle a visité les 
tourelles installations maritimes. Cela 
n'a l'air de rien. Et pourtant ! La ques
tion de l'Escaut domine la situation 
politique et économique du pajis. Sans 
l'Escaut, notre flrand port mondial, 
Anvers, m e u r t en c'en est fini 
d'une d^s grandes portes, de la pre
mière des portes par où le commerce 
international et national de la Belgique 
apporte richesses et vie. Or, il 1/ ci 
conflit, et conflit aigu, entre la Hollande 
et la Belgique, sur ce point. La Hollande 
ne fait rien pour empêcher l'ensable
ment de l'Escaut. Sur son territoire, au 
(ontraire, le fleuve s'obstrue de plus 
rn plus, si, bien qu'il faut prévoir 
l'époque où le port d'Anvers agonisera 
parce que nos grands vaisseaux moder
nes ne sauront plus arriver jusqu'à lui. 

Tout ce que la Belgique a tenté pour 
faire cesser cet état de choses et 
rappeler à la Hollande la signature 
qu'elle a mise an bas des traités de 
1S3!) f » t l'obligent à faire, sur son 
territoire, tous les travaux nécessaires 
o n t besoins de la navigation, est resté 
lettre morte. La. Hollande ne bouge 
pas. La Belgique a saisi les grandes 
juissances de cette situation injuste. 
Les grandes puissances ont donné rai
son à la Belgique. Mais la Hollande 
».'o pas bougé. Impuissante à sortir 
d'une impussc asses ridicule, tout de 
mern*, la Belgique, pour sauver Anvers, 
1» songé à relier ce port au port de 
Bruges par un canal gui passerait par 
le nord de li Flandre. Ce projet 
« de désespoir », comme on l'a appelé. 
a été accueilli par des protestations 
véhémentes, t'était f>» aiyu déshono
rant de la défaite de la Belgique. 

Or, lu Hollande, clic, vient de bouger, 
rendant que Bruxelles parlementait 
aiec La Hagc — et cela a commencé au 
Traite de Versailles — la Hollande a 
transformé le port de Flessingue qui 
se trouve sur les bouches de l'Escaut, 
sur l'unique route des navires qui vien
nent à - l i ircr». i f le petit port de 
pêche que Flessingue constituait et 
que la Hollande abandonnait pour ne 
pas nuire à Rotterdam et à Amsterdam, 
s'est transformé et te transforme. 

Cn gigantesque bassin à -fat, de 
1.000 mètres sur 300 et avec «ne pro
fondeur de 9 m. 14 , en commt/nicaiion 
directe avec la mer, y est déjà creusé. 
Un nouveau chenal d'accès, de 35 mètres, 
y fonctionne. Ce n'est qu'un début. Et 
ce sont ces premiers travaux que la 
reine de Hollande a visités et admirés 
hier, donnant à ht résurrection de 
flessingue v.ne consécration solennelle. 
Pendant ce temps, l'Escaut continue à 
s'ensabler du côté d'Anvers et le port 
de Zccbruggc ne cesse de demander de 
l'aide. La Hollande se tait vis-à-vis de 
Bruxelles. F.llc aqit à Flessingue. 

S... 

Elle ne voulait marier sa fille 
que contre des espèces 

Olermout-Fcrraut , 17 avri l . — A 
Varcnnc- sur -Usson , prés d'Issoire, une 
j e u n e fille de di.v-sept a n s , Marie-
Anto inc t to Fabrc , s'e-tait fiancée a un 
jeune h o m m e d'un v i l l a g e vo i s in . Mais , 
•pour consent i r a u mar iage , la mère de 
la j e u n e fille e x i g e a i t u n e cer ta ine 
s o m m e d'argent d u fiancé. Celui-ci n e 
voulut p a s s o prê ter .1 c e m a r c h é . D é 
pi tée e t fur ieuse , la m è r e décrocha le 
fus i l de s o n mari e t tira sur le couple 
presque a bout i>ortant. I'ar une 
c h a n c e iuespérée , l e s j e u n e s g e n s ne 
furent p a s a t t e i n t s . L a mère , qui n'a 
que trente-trois a n s e t a trois e n f a n t s 
c n b a s ftge a ét8 la i s sée prov i so irement 
e n l iberté . 

Ce matin dimanche, à 1 0 heures, en 
la salle des fê tes de l a rue de l 'Hospice , 
les adhérents des syndicats cegetistes 
sont convoqués pour une assemblée gé
nérale, au cours de laquelle i ls enten
dront leurs délégués leur exposer les 
îésu l ta ts tle leurs entrevues avec le 
icpréscntant palronal . 

D'autre part , les unitaires organisent 
pour cette après-midi, à 13 heures, un 
cortège dont le po int de concentration 
sera la place de la Gare. 

Trois pelotons de gardes mobiles 
sont arrivés à Roubaix 

Trois pelotons de la garde mobile, 
dont deux monté?, sont arrivés à Rou-
l a i x hier soir venant de l îcauvais , de 
Rouen e t du Havre . 

Ces forces ont été concentrées dans 
notre villo pour parer à toute éven
tualité et aider la pol ice locale à assurer 
l'ordre pour la manifestat ion commu
niste de cette apr*s-midi. 

L'appui de la C.G.T. an syndicat 
cêgétitte 

Paris , 18 nvril . — Le secrétaire de 
la Fédérat ion d u text i l e . M. A'itnde-
putto, a s o n retour d e Roubaix a été 
entendu par la Commiss ion admin i s 
tra t ive d e la C. O. T. qui a établ i le 
c o m m u n i q u é s u i v a n t : 

La Commission administrative de la 
Confédération génprole du travail a en
tendu le secrétaire de la Fédération du 
textile, qui a fait un esposc de la situation 
du textile de Roubaix-Tonrcoittg. à la suite 
de la décision de diminution communiquée 
par le Consortium. L'esprit de résistnne» 
des orpanisntions a été cftirmé ef le Com
mission a tissure kt Fédération du textile 
de son concours dans les efforts qu'elle 
poursuit. 

Pourquoi l'heure d'été ? 
Nous nous s o m m e s évei l lés ce mat in 

une heurt; J»1ILS jeune , ou e n tous cas 
une heure plus tôt. I n coup de pouce 
au r é v e i l . . . Il n'en a pas fa l lu plus 
pour réal iser <e -1 qmii eertnins tendant 
a v e c mi l le ef forts: v ivre e n a v a n c e sur 
son s ièc le . 

L e c h a n g e m e n t d'heure n'es t pas 
m o t i v é d'ai l leurs — e m p r e s s o n s - n o u s 
de l e dire — par c e s cons idérat ions , 
m a i s b ien réf lexions de graves écono
m i s t e s : le souc is de gagner u n e heure 
d e « jour » c 'es t -â-dire de lumière n 
é té leur s e u l e préoccupat ion . 

Quand e t c o m m e n t pouva i t -on ga
g n e r c e t t e heure? 

On s a i t qu'a cer ta ines époques le 
jour e s t TflUtt»h«t qntrTh n u i t ; e t que 
le jour a u g m e n t e d 'autant que l a nui t 
d iminue , s u i v a n t n n r y t h m e dé terminé 
par l e s so l s t i ce s d'été e t d'hiver. E n t r e 
le so ls t ice d'été ( m o m e n t d e l 'année où 
le s jours c e s s e n t d e croî tre p o u r c o m 
mencer d e décroître , e t l e so ls t ice d'hi
v e r ( m o m e n t où l e s jours c e s s e n t de 
décroître pour c o m m e n c e r 4 croî tre) 
e x i s t e n t d e u x a u t r e s c m o m e n t s s où 
l e s Jours e t l e s nui ts sont é g a u x (équl-
n o x e s ) . 

Il v i e n t tout na ture l l ement à l ' idée 
de chois ir l ' époque d u c h a n g e m e n t 
d'heure en tre c e s d e u x derniers lors 
que le ga in d 'une heure d e jour l e sodr 
n'entraîne p a s l a per te d'une autre 
heure l e m a t i n . 

E n avr i l l e s Jours cro i s sent de 
1 h. 4 0 m i n u t e s . L e so le i l s ' es t l e v é 
aujourd'hui à 4 h. CG e t s e couchera 
a 1 8 h . 4 3 . E n t e n a n t c o m p t e a u s s i 
de l 'aube e t d u crépuscule nous a v o n s 
donc p l u s d e 1 4 heures d e jour. 

On suppose donc u n e journée de 
travai l t ype . L e v e r ft G h. 3 0 , coucher 
à 9 h. 3 0 e t l 'on s'aperçoit qu'on s e 
l ève toujours a u Jour m a i s qu'on s e 
c o u c h e toujours la n u i t v e n u e . 

On a a lors Imag iné d'avancer 
l 'heure d'une heure c e qui p e r m e t de 
s e l ever e t do travai l ler s a n s l 'a ide de 
lumière lo m a t i n , e t fa i t gagner une 
heure d'éclairage l e soir. 

Voi la tout l ' intérêt de ce t t e réforme. 
I n t é r ê t n u l l e m e n t nég l igeab le lors
qu'on éva lue l 'éc lairage a i n s i épargné . 

CE QUE SERA LA FÊTE 
DES MÈRES 

Un cortège 
inédit 

se prépare 
à Roubaix 
La fê te nat iona le de s i l ê r e s , qui 

sera cé lébrée l e 3 1 mai , présentera 
ce t te année , a Roubaix , u n caractère 
original, poét ique e t c h a r m a n t , tout A 
l'ait cn harmonie a v e c In dé l i ca te s se 
e t la ferveur du s e n t i m e n t qu i insp ire 
cet a n n u e l h o m m a g e a c e l l e s d e v a n t 
<;ui s ' incl ine a v e c amour le m o n d e en
tier. 

En effet, c e qui fa i t l a b e a u t é de la 
f«"te d e s mères , c ' e s t s o n universaJlté . 
D e v a n t ce l les qu i n o u s o n t d o n n é l e 
jour, nous s o m m e s é g a u x e n affect ion 
el e n reconnaissance , r i ches o u p a u 
vres, fils de toutes l e s patr ies . L e cul te 
c e s mères n'a p a s d'infldJle. 

It icn d e bana l n e pourrait c o n v e n i r 
pour m a n i f e s t e r notre reconna i s sance 
envers eHes. 

Auss i , l e c œ u r a u t a n t que l 'espri t 
et le goût on t - i l s s u g g é r é a u Comité de 
Uoubaix de la Journée des Mères l ' idée 
ravissante d'un concours défi lé c o s 
t u m é réservé a u x e n f a n t s e n - d e s s o u s 
de treize a n s , défi lé qui sera c o m m e 
nue i m a g e fleurie, un jardin v i v a n t e t 
éc la tant do couleur, do c o s t u m e s d e 
nos v i l les e t prov inces f rança i se s e t 
des c o s t u m e s n a t i o n a u x é trangers . 

Tour conserver à c e t t e Journée s o n 
caractère d'union dans le s e n t i m e n t l e 
plus pur qui f a s s e battre l e cœur hu
main , il sera beau que tous l e s pe t i t s 
Koubais icns s a n s d i s t inc t ion d e c la s se 
M confondent d a n s c e cortège d e 
l 'amour filial. 

L e e b o i x en tre l e s c o s t u m e s que l 'on 
pent adopter e s t d'une infinie d ivers i té . 
Il en e s t d e s o m p t u e u x , m a i s i l en e s t 
de s i s imple s e t de si charmant» 
que personne ne sera embarrassé 
pour e n trouver u n à son gottt e t . . . 
a s a bourse e t m ê m e pour l'uti
l iser ensu i te . 

Ce qu'i l f a u t par -des sus bout, c 'est 
la vo lon té de fa i re quelque c h o s e de 
genti l , d' inédit , pour honorer toutes 
les m a m a n s . 

D'ai l leurs, afin de faci l i ter l e choix 
et la t a c h e d e s couturières , d e s m a 
m a n s , de s grandes s œ u r s , lo « Journal 
d e U o u b a i x » exposera d a n s s o n hal l 
des gravures documenta ires qu i seront 
do préc ieuses indicat ions pour la pré
parat ion d e s c o s t u m e s . 

C n p e u partout , f ê t e s e t cor tèges 
l a n g u i s s e n t p a r lo m a n q u e d'élan, par 
la répét i t ion d e s c h o s e s mi l l e f o i s v u e s . 
C'est s o u s la f o r m e de c e cor tège c o s 
t u m é , â la, métropo le d u t i s su qu'il a p 
part ient v r a i m e n t d e rajeunir ces spec 
tac le s , do leur rendre la pa lp i ta t ion 
d e s c h o s e s v i v a n t e s e t de servir une 
fois d e p lus d 'ensemble . 

Que t o u t l e m o n d e s 'y met te , avea 
e n t h o u s i a s m e , c 'es t u n e condi t ion i n 
dispensable d u succès . II faut q u e I î o u . 
ba lx s e d i s t inguo e t n o u s aurons , 1* 
d i m a n c h e 3 1 mal , u n e mani f e s ta t ion 
dont l 'éc lat art i s t ique n'aura d'égal 
que l 'ardeur d u s e n t i m e n t . 

Que peut -on rêver d e p lus beau e n 
effet que l e b a t t e m e n t , s o u s l ' enve
loppe Joyeuse , é l égante , p i t toresque 
d u c o s t u m e orig inal , d e mi l l i ers d e 
c œ u r s n a ï f s et af fectueux d 'enfants , 
r . rodamant leur a m o u r e n v e r s leurs 
chères m a m a n s ? 

Mgr LEGASSE, ËVÊQUE 
D E F O U G U E U X 

A REÇU les D E R N I E R S S A C R E M E N T S 

Fér igueux , 1S avril . — L'état da 
santé de M g r Legasse, ôveque d e P é r i -
gueux et do Sarlat , s'est aggravé et 
cause les p lus v ives inquiétudes. 

Sur l a demande d u prélat , l es der* 
r.iers sacrements lu i ont été adminis 
trés, en présence do sa famil le , des 
membres d e l 'administration diocésains 

Aujourd'hui, dernier jour de la Foire de Lille 

L A RÉCEPTION DES VIEILLARDS DES MOSPIŒS Da LILLE (Photo J. da Ri 

La journée de samedi, avant-derniere de 
la Vll% Voire coanmerciale de 1*11*. a eonr 
nu nn» affluene» considérable qui laisse 
bien augurer pour la journée de dimanche. 

LA RECEPTION DES VIEILLARDS 
DES HOSPICES DE LILLE 

Suivant une généreuse tradition, Je Co
mité de la Foire commerciale de Lille a 
reçu, samedi matin, les vieillards des hos
pices de la ville. 

r iusicurs centaine» de vieux et vieille» 
de l'Hospice général, de» Incurable». d« 
l'Hospice Comtesse et d* l'Hospice Jfr»n-
eoi» B « w . «e pressaient dans la sslle des 

fêtes de la Foire où les attendaient M. le 
Maire de Lille, e t quelques représentant» 
de la municipalité; MM. DeK-poull» et 
Ilouchery, da Comité' de la Foire, et Van-
costenobeL «jecretaire général de l'Admi
nistration des hospice». 

M. DelapouH* soabaita one cordiale 
bienvenu» aux hôtes d* la Foire et leur 
offrit une coup» de ebemrsrne. 

Grâce à la générosité dtt Syndicat des 
débitants d» tabac, un» distribution de ta
bac h fumer e t à priser fat faite ensuit» 
aux bons v i s a i « t aux, bonne» vieille», qui 
étaient «octtante» de eett» »u»»J»e. 

Dsn» la Joursé», u»e »wtr« déstrfttrtion 

eut lieu dans les hospices pour ceux «t 
celle» qui n'avaient pu sortir le matin. 

U N E C O N F E R E N C E de M - MILHAUD-
S A N U A S U R L'ENSEIGNEMENT DE 
LA V E N T E 
Le CosrVté de la Foire de Liste déeireax 

d'accorder à «e» vàaàtenrs, tout le béoésej 
de «es initiatives ass i t organisé haïr à 
10 h. 43, dut» 1» «SB» de» Contre», «a P»J» 
des nombreoies réunion» qui n ses* déjà 
tenues su sein de cette rrande maatns-
Mtioo, une Costéreee» toast» d'tKsnsIté 
qsjt a s s i t trait à I'et»»eit»es»»«t de »JUV«»*» 
patr Vas méthodes modernes. Cette Isâpsarit 
etsit f«H« l»sr M"* Miihaud-Seat» est , 


